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En l'art des peintres il efl aise d< 
rencontrer dans le vifage d y autruymais 
quand il efl queftion de fi-^defeindr 
fôy mefme 9 les fins entendus ex ferment 
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te ni de la difficulté ; cela faicl juger 
Monfiigneur 9 que l'amour efl <vn pein- 
tre excellent 9 puifque s'eHant efforce de 
reprefenter au vif SaintJ FRAN- 
ÇOIS de SALES qui efl tout amour 9 
il s'efï dépeint luy mefme en fin ouura- 
ge . Il ne luy a pas eflè difficile , Mon- 
feigneur , de bien rencontrer en Voflre 
EMINENCE 9 veu qu'elle eff <vn-» 
tableau 'Diuantjty anime des belles qua- 
lités de cet illuftre Trelat : ny remar- 
que on pas fa douceur ; fa prudence fin-* 
Zekifà charité ? Parmy fis vertus il y 
en a une que les dames Religieufis de 
la viptation ne fçauroient afsés admi- 
rer en Voftre EMINENCE . O efi 
£Monfiigneur , qu en mefme temps , 
quelle auoit de grandes penfeés pour la 
félicité publique , elle en eut aufsy pour, 
leur félicité particulière. Ces dames 
s'ëfiimoient fxureufis d'eftre eftablies 

dans 
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dans toutes les principales ville s de la 
France , mais elles de fcouur oient qu'elles 
feroint infniemnt plus heureufes ± fi 
elles pouuoint auoir leur eftablïjfement 
dans Rome > parceque Rome eft un ra- 
courcy de tout ce , qu'il y a de beau dans 
le monde . C'efi cette félicite que leur 
a procure Voftre Eminence, en fourni f 
fant les moyens necejjaire s par ft s libé- 
ralités abondantes femblables a la ro/eè 
qui tombe du Ciel fans eftre aperce ue^î 
les furprifes en matière de bienfait! font 
iesplus obligeant es comme elles aug- 
mentent la jqye de ces *Dames qui l'ont 
receu , elles font e flatter par tout la-> 
generofite de Voftre EMINENCE . 
Tout le monde croit que ç'efi encore^ 
*vn effet! de fa deuotion exemplaire en~> 
-vers Saint! FRANÇOIS de SA- 
LES 9 ce qui me fournit une belle occa- 
fïon Monfeigneur de vous pref enter fan 
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portrait! qui eft l 'imagé de la charité, 
le fuis ajjeure que Vofere EMINEN- 
CE ny aura pas pluftoft jette les yeux 
qu'elle y difcouurira *vne partie de Je s 
^vertus j dont P admiration me fera de- 
meurer éternellement > 

De Voftre Eminence 



MONSIGNEVR 
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Le très humble & très obeiflunt Serufceur 

de Fortia . 

AV 
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ON CHER LECTEVR 

le ne fcay pas , pour vous parler 
franchement , qu'elle impreflioiu» 
fera dans voftre efprit l'image de_> 
Saincl: François de Sales « mais ieo 
%ay bien qu'elle a produit dans 
céluy de Charles Emanuel Duc de 
oauoye dés fentimehts d' amour , 
d'eftime, & de vénération . L'hi. 
ftoriçn de fa vie a obferuè, que ce-» 
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grand prince toutes les fois qu'il a_ 
perceuoit fon image il fe defcouroit 
pour marque de fon refpect. . Quoy 
qu'il en foit , ii eft certain que les 
images des Saincts ont leurs effets 
particuliers,ceile de Sâinft AnthoL 
ne l'hermite effraye le demon,qui 
ne la pufoufFrir vn iourfans frémir, 
fur la cellule d'vne Religieux: celle 
de S. François de Sales a cette pro- 
priété dinfpirer la douceur a toutes 
les perfonnes qui la confiderent : 
c'eft ce qui me donne lieu d'efpe- 
ter qu'en rexpofaht come ie fais a_* 
vos yeux dans le meslange des cou- 
leurs , qui font celles de la dou- 
ceur, de la 'charité cette mefmej 
douceur , & charité adouciront la-* 
rigueur de voftre cenfure . 
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Auant propos. 

' On propofà vn doubte»» 
fort curieux dans vne-t 
Académie ■> là quelle fut 
tenue eh Grèce , fçauoir * qu' elle-» 
eftoit dans le monde là chofe la_i 
plus difficille à peindre » Les opi- 
nions furent partagées j quelques 
vns ont dit que c'eftoit lé Soleil, par. 
ce qu 'il êft difficile d' arrefter fixe- 
ment fur luy fes regards i d'autres 
ont auancè que fc'eftôient les eftoil- 
les du Ciel, acàufè que le nombre 
en elt trop grand * & que fi toutes 
paroifïbient fur vne toille , les fpe-, 
clateurS demeureroient esblouis de 
tant de lumières : mais ceuxla a-* 
mon aduis ont mieux recontrè qui 
Ont fouftenu que c' eftoit la robbe.» 




du paon 9 dé là quelleTertuîien â dit* 
qu'elle eft toufiours la méf me * & 
neft jamais la mefme * parce quelle 
ne faicl: que changer a tous iriô- 
t ments i me fera il permis d' entrer 
-dans cette Académie pour là fan- 
<Sliffier? ie diray qu'il n'eftrien deu 
plus malaisé ârdepeindre que Sainci 
François, de Sales,pârceque* ces trois 
choies concourent enfemble pouf 
former lâ difficulté : c'éft vn Soleil 
qui esblôuit i toutes fes aéliôrtS font 
autant d'èûôilles briliantéSiil prend 
toutes forte de formes pou* le falut 
du prochain rcetté difficulté vous fé* 
ra iuger que voulant donner au pu- 
blic fon portfâift * i'ay appellè 
quelque fameux peintre de l'anti- 
quité i & que fi la puiflanc^ièut efté 
entre mes mains de refiufciter les 
morts, i'aurois euaquè du tombeau* 

les 
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les Xeuxis, les A pelles^ les Rapha- 
els, & les Micfiel Anges i non mon 
deffein ne feroit pas de les emploier 
pour trauailler a mon tableau , il y 
a vn peintre plus excellent fu* lej 
.quel j'ay iectè les yeux*ce peintre^ 
£ft l'amour diuin . Si vous defirès 
fçauoir maintenant ce quim'oblige 
de le préférer aux peintres tant an- 
tiens, que modernes^ c'eft que leurs 
ouurages font diétsiparfài&sjors qu' 
ils ont mis fur la;toille quelques 
Craicls de vifage, comme les yeux * 
les bras , & le corps , encore qu' ils 

n'ayent point reprefentè les parties 
nobles,comme le coeur* ôc les pouU 
monss mais l'amour diuin faifant fa 

refîdencé; dans Je coeurude Saincl: 
François de Sàlesiilfn'obmettra rien 
pour la perFecliion de mon tableau t 
Ihvai femble des/a voir les rayons 
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du Soleil fe refpandre fur ma toille. 
Venès amour diuin , venès a moiu 
fecours , preftès moy vos flammes , 
apprêtes vos pinceaux: mes voeux 
font exaucés , voicy fa manière de^ 
peindre Saincl: François de Sales. Il 
a trois regards , le premier eft fur 
fon enfance, il Pesbauche en cet 
aage, le fécond efï fur fa jeuneflê, il 
en forme le deflein . Le troifiefme^ 
eft fur la Heur , & la force de foiu* 
aage il y met les couleurs fur cou- 
leurs. 
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Çgmffie ïffîQW A es fauche le tableau de 
Sflmff François de S aies en 
fin enfance. 

premier traitl de pinceau , 

LA PVDEVR, 

Vne des plus grandes humiw 
Hâtions du fils de Dieu , c' eft 
d'auqir voulu paroiftre enfant içe.» 
pendant dans h baflçffe de fon_j 
gage ? Ton y çjefcpuure desgrâdeurs, 
§ç l'exercice des plushaultes vertus, 
car ayant \* vfage de raifon il Çen- 
foit en fon enfance a ce qui luy de- 
uoit arriuer durant tout le cours de 
fa vie mortelle i eftant attaché aux 
mamelles de fa mere pour y fuccèf 
le laid 9 il auoit de l' impatiance^ 

d'eftre 




d'eftre abreuè de fiel a vne croix , 
lors qu'il eftoit dans les langes, il 
fongeoit qu'il {çrqit, nuj a cette.» 
croix i & quand il donne la vie su. 
toute la pofteritè d'Adam, il penfe 
que fon amour le réduira a vn tel 
point, qu'il fouffrira la mort,& ia_, 
veut bieu fouffrir • le ne m'eftonrie 
pas,dirès vous j qu'il prattique ces 
vertus admirables en cçt aage, par- 
ce qu'il eftoit Dieu : mais il feroit a 
propos de tirer le rideau pour ne_> 
pas voir l'enfance des Saincls,par 
ce qu'elle eft mesprifable , mais 
que dires vous ^ fi iy defçouure des 
vertus qui la releuent , Le bien., 
heureux Aueline eftoit encore dans 
les langes qu' il retiroit fes petittes 
mains pour faire le ligne de la croix, 
ce qui eftoit vn pronoftique qu' il 
porteroit vn jour cet eftendart dans 

l'Ita-, 
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l'Italie.Origene,du falut du quel on 
eft en doubte , eitant enfant , bruf- 
Joit dVne fain&e ardeur de foufïrir 
le martireifon pere Leoncius eftant 
conduit dans la place publique. pour 
eftre martirisè , cet enfant 

^^^^ 

pour s'y expofer a l'exemple defon 
pere, fa mere Parrefta & Payant ca- 
ché , il prit la plume pour efcrire_> 
a fon pere vne petitte lettre , par la 
quelle il l'exhortoit d'eftre confiant 
dans la foy , & tefmoignoit lebon_j 
fceur que ce luy feroit d'eftre com- 
pagnon de fon martirei mais venôs 
a Saincl: François de Sales , noftrej 
peintre cherche ou' il poura trou- 
uer fon enfance, car il ne defcouure 
rien que de grand , il voit que fa_. 
nouriffe le tenant entre fes bras luy 
donnoit de tendres baifers, il faifoit 
demonftration de ne les auoir pas 

agréa- 
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agréables 5 mais pourquoy cette_> 
pudeur, iay bien leu que lamerede 
Sanfon eftant grofîe on luy dit qu* 
elle prit garde de ne pas boire du 
vin jparcequeP enfant qui deuoit 
naiftre deuoit eftre vn modelled ab. 
ftinence: ne doubtès point que i on 
n'en euft dit autant a la nourice de_> 
noftre Sainct., ne foyès pasimpure 9 
par ce que cet enfant que vous ef- 
leuès sera vn miroir de pureté * ne_> 
voyès vous pas qu'il rebutte ces bai» 
lers, par ce que la Virginité eft va.» 
miroir dont la glace fe ternit au 
premier hasle, c' eft vne neige qui 
le difîbut au premier rayon du So- 
leihil nefault qu'vn attouchement, 
ou'vn regard peu honefte pour la 
faire perdrerfa pureté pouuroit eftre 
iuftement compareè au criftal sauès 
vous obferuè dans la nature la dif- 

B feren- 
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ference qui fe rencontre entre le^ 
criftal, & les métaux , la différence 
eft notable , c'eft que les métaux 
comme font l'or > & l'argent ne__, 
montrent leur lumière qu'après 
•auoir palsè long temps par le feu, 
ou par le marteau * l'or & V argent 
ont leur imperfection qu* il f ault 
oftenmais le criftal eft pur des fa-, 
naiffance , cette pureté comme i'ay 
dit s'eft rencontreè en Saincl Fran- 
çois de Sales . 
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Second traiSl de pinceau . 

LA miséricorde: 

SI iamais Platon a mérité leJ 
nom de diuin,ça eftè lorsqu'il 
a proféré cette fentence , qu'il faut 
apprendre de bonne heure aux en- 
fans ce dont ils fe doiuent affliger , 
& ce de quoy ils fe doibuent refio- 
ùir; il ny a qu vne feule choie dont 
on fe doibt affliger, dit Saine! Iehan 
Chrifoftome: ne feroit ce point de 
la mort dont il entend parler ? car 
la condition de Y homme eft fi mi- 
ferable,qu'elle enleue lesenfansdes 
le berceau, il y en a qui font eftouf- 
fès dans les bras de leur nourrice.» , 
a quelques vns la mer fert de tom* 
beau ; mais la Sain&e Efcripture-» 

B 2 dit 
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dit que la mort des enfans eh cet 
aage eft vne grace.C'eft du pechè, 
dit ce pere,dont il fe faut attrifter. 
Blanche de Caftille la quelle porta 
la Sainftetè en France,en eftoit bien 
perfuadeè, elle tira ion fils dans fon 
cabinet pour luy dire,efcoutès mon 
fils vous ne doutés pas de l'affection 
que ie vous porte , ie vous prie , au- 
tant qu'vne m ère affectionnée co- 
rne ie vous fuis , vous peut prier, de 
retenir cette parolie, & ne l'oublier 
iamais , quei'aymerois mieux vous 
voir mort que viuant auec vn feul 
pechè . SaincT: François de Sales ne 
fçaupit pas encore marcher , qu'il 
fçauoit conduire fes pas , & fes de- 
marches dans le chemin de la ver- 
jtu , des fon enfance il donnoit des 
marques de fa trifteffe,& de fa joye; 
Içauès vous ce qui l'afflige, c'eft la_ 

cl a- 



clameur des pauures,& celle de leur 
mifereifçauès vous ce qui le refîoiïirjj 
c'eft de voir leur mifere fecourue^, 
il ne connoift pas encore la vie 3 & 
penfe a entretenir celle de fon pro- 
chain . Ce qui fit juger a plufïeurs, 
qu'il feroit le refïuge des affligés , 
quand il feroit dans vn aage plus 
auancè 5 il manquera pluftoft de tout 
que de les voir dans le befoing > il 
fe defpoùillera de fes meilleurs ha- 
bits pour les couurir .* fon enfance-» 
eftoit vn agréable primtemps , 
qui promettoit vn au- 
tomne plein de 

fruicl; . 
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Troijïefme trait! de pinceau . 



LA PRVDENCE . 

L- Enfance de Sainft François 
( de Sales eft oit vne belle auro- 
re , qui eftoit le pronoftique dVn_-# 
plus beau iour.Caiïiodore auroit dit 
que la fleur de l'aage, Ô* la maturité 
de T elprit efclattoient en fa per- 
fonne , il eftoit ferieux, circonfpect 
en fes parolles, & en fes actions : on 
luy pouuoit donner T éloge qui fut 
donné a Tobie , qu'il n'auoit rien_j 
de puéril en fon enfance , car il fe— 
retiroit des ieux, & des diuertefle- 
ments . Alexandre le grand eftant 
enfant fut inuitè par fon pere d'al- 
ler prendre fon plaifîr auec les au- 
tres Seigneurs de (on aage, il fit reU 

ponce. 
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ponce , que celuy qui deuoit eftrd^ 
Roy , ne deuoit jouer qu'auec les 
Roys, voulant tefmoigner par la-* , 
qu'il auoit des occupations plus (e- 
rieufes que celles des enfans. Saincl: 
François de Sales deuoit auoir em- 
pire fur luy mefme,fur fon tempé- 
rament, fur toutes les paillons: vous 
eftonnès vous, qu'il ait eftè fi fage * 
que fes conuerfations puerilles fuf- 
fent des Académies Chrétiennes, 
le n'ignore pas la. remarque qu'a_, 
f aiéle le prince desjphilofophes Ari. 
ftote,que la prudencene fe rencon- 
tre pas dans les enfans, parceque la 
prudence demande Pexperiance,& 
l'experiace requiert l'aage,&la fuc- 
ceflTion du temps : mais iî ce philo- 
fophe euft elle efclairè des lumières 
de la foy , il eut eftè perfuadè que 
ce qui eft jmpoiïibleen cet aage ac- 

B 4 eau- 
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caufe de la nature qui demande vn 
homme tout faift , pour y recon- 
noiftre la prudence , n'eft pas im- 
pofîible a la grâce . Il y a cette no- 
table differance entre la nature , & 
la grâce , que l'opération de celle la 
eft tardiue en fes onurages,combien 
de lumières auant qu'il fe forme vn 
diamant ! combien de fois faut il 
que le Soleil faffe fa courfe auant 
qu'il puiffe former de l'or dans les 
entrailles de la terre! voyès moy vn 
arbre auant qu'il foit paruenu dans 
l'eleuation*& la beauté que vous ad- 
mirèslil a fallu que la nature ait vny 
la femence * puis qu'il fe foit faiér. 
vne plante » en fuitte que cette pla- 
te ait pris fon accroiflement, qu'el- 
le ait produit des feuilles, & que le_* 
fruicl: fe foit lié auec les feuilles i 
mais pour tout cela il faut du tëps . 

Il n'en 



Il n'en va pas de mefme de 1 opéra* 
tion de la grâce, tout dVn coup elle 
rend vn enfant chafte, charitable, 
prudent, fans attendre le nombre^ 
des anneès,comme ce la fe peut re- 
marquer en Sain6l François de Sa- 
les, la grâce qui fecondoit fes bel- 
les inclinations, & la bonne inftru- 
dlion de fes parents , eftoit iembla- 1 
ble au Soleil , qui auec vn rayon.» 
faicl: le jour.Si les premières esbau- 
ches de noftre peintre excitênt de-* 
V admiration s dans qu'el eftonne- 
ment ne nous fera il point entrer ? 
lors qu'il dépeignera le tableau, 
& qu* il y adjouftera les 
plus belles cou- 
leurs . - fc 
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Comme t amour a dépeigne le tableau 
SainH François de Sales dans 
fa ïeunejjè . 

Premier traibl de pinceau . 

LA PIETÉ 

LA pieté eft extrêmement a- 
greablea Dieu dans la ieunef- 
fe iPange de i* efchole Saine! Tho- 
mas en donne la raifon , c'eft-que.* 
les prémices des fruiéls luy plaifent 
mfiniement : on peut adjoufter que 
ce qui la rend principalement re- 
commandable en cet aage,ceft que 
les Ieunes font des vafes de criftal , 
plus ils font beaux & precieux,plus 
ils font f ragilsi or fe conferuer m ai- 
gre cette fragilité, c'eft yne grande^ 
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vertu . François de Sales auoit prof- 
fitè de l'aduis que dône Saindl Hie- 
rofme qu'il faut eftudier de bonne 
heure les mouuements de fon ame, 
pour 1 es porter a ce qui eft de meil* 
leur , &de plus auantageux, il dèf- 
couure que les mouuements tendo- 
ient a l'amour, il penle que l'amour 
n'eft pas mauuais , puifque Dieu le 
demande de nous , & comme il def- 
couure que fon coeur ne pouuoit 
eftre pofledè de deux amours, de 
celuy du monde , & de celuy de la 
pieté , il s'arefte a celuy qui eft plus 
excellent , il confacre toutes fes af- 
fections a Dieu,il ne veut que Dieu* 
dou luy eft venue cette maxime, 
qu'il auoit fy fouuent dans la bou- 
che , tout ce qui n'eft point pour 
Dieu, n'eft que vanité, en effedl: 
qu'eftce que vanitè,c'eft lors que l'on 

fepro- 



s8 

fe promet plusque l'on ne peut,l'on 
penfe trouuer fa fatisfaftion dans 
l'amour de la créature > cela ne fe 
peut , parceque la créature pour 
charmante qu'elle foit , n'eft pas la 
fin de l'homme, qui eft faift pour 
Dieu,& il n'y a que la fin qui puifle 
donner le repos: 

^^^^^ 

donne donc a l'amour de la pieté , 
mais cette pieté fi neceflàire a la_* 
jeuneffe court hazard de fe perdre 
par la honte d'eftre mefprisè > vru* 
ieune homme fe portera a la vertu , 
viendra quel qu'vn qui fe moquera 
de luy , s'il n'eft préparé contre cet- 
te tentation il fera détourné de fa— 
deuotion . Nous le voyons en Da* 
uid,ce prince auoit la pietè,& com- 
me dans la cour il y a de manuais 
courtiians (il y en a auffy de bons ) 
il arriua que ces mefchants dirent 

entre 
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entre eulx , nous auons vn Roy qui 
eft trop deuot, il ne faicl que chan- 
ter des pfeaulmes & des hymnes ;ils 
s'auiferent pour le détourner deLa_ 
pietè,de luy reprefenter qu'il eftoit 
bien raifonnable , qu'après la fati- 
gue fa Maieft è prit vn peu de re- 
posrcependant ils font venir Berfa- 
beè proche du palais, la quelle fe^ 
mit dans le bain : l'on eft en peine 
fi elle eftoit venue dans le deflein-i 
de faire tomber Dauid , il y a dej 
raifons de part & d'autre, ceux qui 
difent qu'elle eftoit venue dans ce^ 
deflein,fe fondent fur ce que c'eftoic 
a l'heure du mi dy,ce n'eft pas i'heu. 
re difent ils que l'on choifît pour fe 
baigner > les autres qui prennent le 
party de Berfabeè fe fondent fur fa 
fagefle , quoy qu'il en foit Dauid fe 
promeine dans la galerie , & regar- 
de ~ 
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de Berfabee , & par fes regards il 
perdit la pureté du coeur, & celles 
du corps tout enfemble . François 
de Sales qui ne pouuoit fouffrir vru 
regard immodeft e,fç aura bien con- 
feruer la Tienne > car il auoit cette.» 
maxime qu'il a enfeigneè dans fes 
efcripts qu' il ne faut pas mettre fon 
attention aux atttaiéls de l'obiet , 
mais a quelque penfeè qui combat, 
te fes âttraits,commeferoit par exë« 
pie la vanité , l'inconftance, la foi- 
blefle de cet obieti mais voyonseii-, 
la prattique en fa perfonne,pendant 
qu'il eftudioit a Padoïie fes compa- 
gnons ne le pouuoient fouffrir dans 
VEglife comme vn Ange deuant le 
throfne de Dieu, fa pureté Angéli- 
que leur eftoit vn reproche tacite^ 
de ce qu'ils ne fe portoient pas a la 
pietè 3 ils l'attirrerent ches vnecour- 



tifane, mais parceque s'ils luy euf* 
fent'proposè leur delfein,levice luy 
auroit paru dans fa defïormitè, ils 
prirent prétexte de le conduire^ 
ches vn docteur de droicl , il entre 
dans la maifon de cette courtifan- 
ne, qui eftoit accompagnée de tous 
les attraits : François de Sales ne fit 
pas comme celuy dont parle Cœfa- 
rius, le quel auoit elle conduit de la 
forte par fes compagnons dans vn*i 
lieu de debauche*& prenant le che- 
min du vice par le mauuais exem- 
ple qui eftoit deûant fes yeux, don^ 
na occafion a vn Ange (il eft a pre- 
fumer que ce fut Ion Ange gar- 
dien) de luy donner vn foufflet.' 
Noflre Sainél détourne la veuedes 
attraits de cette courtifane,il en def- 
couure la vanité , & comme elle le 
vouloit rieceiftter a pécher, il s'aui- 

r te 
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fe de luy cracher au vifage , & ie 
in affeure qu'il fe fuit mefme coup- 
pè la langue, a uec fes dents pour fu- 
y ure l'exemple de Nicetas , le quel 
auoit efte mis clans vnlicl: de rofes , 
ou des courtifanes eftoient venues 
le tenter , Voulès vous connoiftre 
fivnieune homme eft pieux & de « 
uot dit Sainct Auguftin , voyès co- 
rne il fe comporte en conuerfation 
des vitieux , qui font de fon aage . 
Sainft Hierofme fuit prié par vil» 
Seigneur de luy donner quelques 
aduis affin de confirmer fa fille dans 
la pieté * donnes luy dit ce Pere des 
compaignes aux quelles elle puifîe 
porter vnefainéle enuie,affin qu'el- 
le puiffe eftre exciteè par les louan- 
ges que vous aures donne a fes com- 
paignes, car l'émulation a grand 
pouuoir principalement parmy la 

ieu- 
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ieunefîe.Sairiél François de Sales eft 
priuè de ce puiffant fecours , car 
pour conferuer fon innocence, il eft 
obligé de faire tout le contraire dej 
fes compagnons , il fceut prendre.» 
l'occafion de leur faire des repro- 
ches , mais il les fit fi doux , qu'ils 
les reeeurent comme vne marque.» 
de fon amitièiils admirèrent fa ver- 
tu d'auoir gardé fa pureté en viu 
temps, ou le fang eftoit chaud,ou la 
beauté, les attraits auoient du pou- 
uoir , ou l'occafion eftoit dangereu. 
fe icar c eftoit parmy les trompe- 
ries , & les violerices . La pieté de^ 
Saincl: François de Sales, ne s'arefte 
pas a ce qu'elle a : f ai6t,elle va croif- 
lant tous les jours , il fe confacre en- 
tièrement au feruice de Dieu : il 
joignit a fa pieté l'afTiduitè de l'eftu- 
de , pour acquérir les lumières , & 
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parce moyen pouuoir difliper les 
ténèbres des autres; il forme le def- 
fein de combattre , & de renuerfer 
les hérétiques. Mais qui Pobligeoit 
a cela , dires vous* il n'auoit qu'a__. 
conferuer fa foy dans fon coeur a 
fans fe mettre en peine fi les autres 
auoient des fentiments contraires . 
I'ay a dire la deflus, que durant que 
les tyrans perfecutoient l'Eglife.» » 
il falloit profefîer fa foy , & fi vn», 
homme eut diffimuiè il euft offensé 
Dieu» aufsy les premiers Chreftiens 
la publioient aux dépends de leur 
{ang , de leur vie : c'eft vn précepte 
affirmatif,il n'oblige pas toufiours; 
il eft vray,r'en tombe d'accord auec 
vous , mais s'il y auoit vne occafion 
ou'ii fallut rendre raifon de fa foy , 
&la deffendre,vous m'auoueresque 
c'eft lors qu'elle eft attaquée. Sainft 

Fran- 



« François de Sales voit que les he- 

w retiques dans Chablais,& dans Ge* 

fa neue la veulent eftouffer dans le^ 

oi coeur des fidels . Dieu luy a donné 

ï de 1 efprit, des lumieres,du courage, 

ï.. de beaux talents s il y a joint la_. 

is pieté, Teftude des controuerfes,il fe 

I fent obligé d'efclairer les efprits, de 
l# combattre les heretiques:pou- > 
H uoit il former vn de£- 

u fein plus glo- 

sé rieux? 

■ 
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Second traiH de pinceau', 

LA DOVCEVR. 

9 Il meftoit permis d'adrefler 
ma parolle a ceux qui s'em- 



ploient charitablement a la conuer. 
tion des hérétiques , ie leur parle- 
rois de la forte > jnuentes tels mo- 
yens, qu'il vous plaira , vous n'etu» 
trouueres point* qui ait plus de ver- 
tu queceluy d'ont s'eft feruy Sainét 
François de Sales > ce moyen eft la_. 
douceur , auffy i'auoit il appris de_> 
l'exemple du bon pafteur , le quel 
auoit cent brebis, il en perdit vne_», 
la quelle s'eftoit efgareè, il fatigue, 
il faicl la recherche de tousçoftes. 
le nefçay comme il arriue qu'après 
plufieurs fatigues , & plufieurs re- 

^ cher- 
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cherches* il la trouue; l'ayant trou- 
ueè , il ne Pefcorche pas , il ne luy 
faicl: point de mal,au contraire il la 
carefle, il eftoit fatigue , & la met 
fur les efpaules;que ne la laiffoit 
) il cheminerait Saine! Hierofme ? il 
| ne le faicl: pas, il la baife, il la trait- 

te comme fa fille comme vne dame 
delicatte . C'eft ainfy que fe corn- 
i portoit Saincl: François de Sales a_, 
> l endroit des hérétiques 3 qui efto- 
, ient autant de brebis , qui s'eftoient 
| eigareès du chemin du falut: il def- 
i couure queTherefie auoit entière- 
j ment gaftè fon pais : car il n* eut 
pas plulïoft porté fa veue fur le cha- 
, biais , & fur Geneue,qu il les trouue 
j dans l'eit at le plus périlleux , & lej 
; plus déplorable i s'il regarde en bas* 
j il voit que l'enfer eftoit ouuert , s'ifcr 
, regarde en haut il voit yn Dieu 

C 3 preil ;fl 
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preft de punir comme luge Gene - 
ue,fi elle continue de luy eftrerebel- 
le; mais peuteftre que les citoyens 
foufpiroient après leur libérateur , 
peuteftre qu'ayants appris quej 
Saincl: François de Sales eftoit fur la 
fortereflè d' Alinges , ils luy ont 
efcript. en cette manière . Nous 
fçauons quel eft le motif qui vous 
ammene en ces lieux, vous auès in- 
tention de nous donner la connoif- 
fance de la vérité, mefme au péril 
de voftre vie, nous fommes en dan- 
ger de perdre les délices du Ciel , 
de ne point voir Dieu qui eft noftre 
Créateur» ny fon fils qui nous a re- 
generès,il s'agiftde noftre Eternité , 
nous auons recours a vos larmes, a_# 
vos prières , & aux facrifices que_> 
vous offres fur la fortereflè d' Alinges 
nous ne domandons point que vous 

met- 
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« metties voftre vie enhazard,car il y 
L en à d'obftinès parmy nous, qui 
ii dreflent des embufches , qui cher- 
chent a vous faire mourir > il n'y a 
: pas vn qui ait ces fentimets,ils veu- 
li lent tous demeurer dans des fentiers 
t obliques : noftre Sainft faifoit pa» 
I roiftre vne douceur , vne tendreflè_> 

ï Japlusgrande^qui fe pouuoit defi- 

- rer, il fembloit qu'ils vouluflènt 

î prendre fon party ,mais ils font plus 

il inhumains que Pharaon ne l'auoit 

, eftè enuers les Ifraelites : vous fçauès 

i qu'il les pourfuiuoit > peuteftre di* 

( t rès vous qu'il auoit foupçon d'eux , 

ï peuteftre qu'ils machinoient quel- 

j que chofe contre luy: ce n'eft point 

b tout cela , c'eft parce qu'ils facrif- 

b noient au vray Dieu; quoy eftoit ce 

t vn fubiet pour les mal traifter,que 

i de facriffier an vray Dieu ? l'en dis 

Q 4 de 
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de mefme des heretiques^ftoit ce vti 
fuiet, ie vous prie»pour luy dreffer 
des embufches , parce qu'eilant fur 
la forterefle à' Alinge, & voyant le^ 
tort que faifoient les hérétique 
F Églife 5 ii ofïroit pour eux le facri- 
fice de la fainfte meffe . Ils deman- 
de d'entrer en dtépute > ils acce- 
ptent le combati il y procède d'vne 
manière fi douce , fi charmante s fi 
perfuafiue,qu'il ny en a pas vn qui 
ne fe laifîe gaigner par fa douceur , 
veriffiant la parolle de Saincl Iehan 
Chrifoftome,qu il ny arien déplus 
puiffant que la manfuetude ,c'eft la 
voye pour gaigner tous les coeurs:ce 
qui fe remarque mefme dans la pri- 
ie des animaalx> voulès vous pren- 
dre le faucon, fi vous pensés le gai- 
\ gnèr en tirant des fleiches ,,ou auec 
» des armes , vous ne gaignerès rien-> 

vou- 



i voulès vous le prendre , prefentès 

i luy vn coeur auflitoft il vient a», 
vous . Sainct François de Sales n vfe 
point de parolles aigres , auec les 

) quelles il eft difficile de fauuer la— ~ 

\ charité, fon efprit eft plein de dou- 

I ceur i on le prend pour vn Ange_i , 

\ qui eft venu efclairer tout le pais de 

it Ghablais, & de Geneue. lime-» 

( fouuient d auoir ieu dans la vie de_s 

ii Saincl: Auguftin , qu'auant fa con- 
i uertion , il eftoit allé a Milan , ou il 
a auoit oîiy faire eftime de l'eloquen- 
U ce d'Ambroife, & auoit vn defir de 
|i lentendre , a caufe de fon eloquen- 
| ce,il fçauoit qu'il difoit la vérité, & 

i ne vouloit point delà veritéâl vint 

I doneques entendre eet homme fi 

% éloquent i Auguftin fut pris par l'e* 

^ loquence d'Ambroife , & Saincl: 

j,- Ambroife prit par la vérité Au- 
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guftin; il eft arriuè prefque la mef- 
me chofe a l'esgard des hérétiques , 
les quels faifoient vne eftime très 
grande de Saincl François de Sales 
acaufe de fa douceur , mais ils ne>> 
vouloient point de la vérité, qu'il 
leurvouloit enfeigner^qu'eft il arri- 
uè* les hérétiques furent pris par la 
douceur de S, François de Sales , & 
François de Sales prit par la vérité 
les hérétiques . 

le confirme tout ce que i'ay dit 
cy deffus,par vn éloge qui fut don- 
né a vn Empereur Romain , & au 
quel à bonne part noftre Saincl:,a_. 
fçauoir , que foubs fa clémence , & 
fa douceur, le vice ne pouuoit croi- 
ftre , ny la vertu diminuer > il ne-» 
m*eft pas difficile d'en faire l'appli- 
cation a Saincl: François de Sales 5 il 
n'y auoit point de vice qui fuft plus 

de. 
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delcriè dans le monde que l'herefie,' 
lj toutes les plumes des Sainfts Pères, 
B toutes les bouches des Prédicateurs, 
8 eftoient employeès pour le decredi. 
[ ter .-cependant Therefie auoit cours 
j dans le Chablais, & dans Geneue_> , 
j. cette ville eft la plus fufceptible de 
|j ce venimmais François de Sales pa . 
I roi/ïant, ce vice , qui eft la fource de 
j tous les autres,fut deftruit,parce que 

noftre SaincT: eftoit venu faire la_, 
I guerre a ce monftre : de quelles ar- 
. mes s'eft il feruy? de la douceur . O 
% douceur, i'auois bonne raifon de di- 

re que tu es le meilleur moyen pour 
| ramener les hérétiques dans leur 
1( deuoir . Pay adjouftè que non feu- 
I lenient foubs fa clemence,& fa dou» 
I ceur , le vice ne pouuoit croiftre- , 
j mais que la vertu ne pouuoit dimi- 
jj nuer . Pour l'intelligence de cette-? 

veri- 
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vérité il faut -s'il vous plaift remar- 
quer y quele démon auoit mis cette 
faune jmagination dansrefprit des 
Catholiques , que le chemin de la-» 
vertu eftoit très difficile , que l'on.» 
ne pouuoit eftre jdeuot dans le mon- 
de, dans les familles 5 ny dans la_, 
cour» l'on faifoit paroiftre cette de- 
uotion comme le Camaleomquand 
on nomme le Camaleon Ton s'ima. 
gineque c'eft vne baleine , que c'eft 
vn Eléphant : cependant c'eft viu 
petit animal , & fi petit qu'on le_» 
couure d'vne feuille : l'on n'enten- 
doit rien dire autre chofe aux Chre* 
ftiens , fi nous eftions dans la The- 
baide auec Saincl Anthoine , dans 
Betleem auec Sainéle Paule,au mot 
Canin auec Saincl Benoift 9 dans la 
grande Chartreufe auec Sain£t Bru* 
no, nous ferions deuots , mais nous 

lom- 



45 

» iommés dans le monde corrompu^ 
: dans la cour qui l'eft encore d'auan-» 
s tage, nous fommes en des lieux ou 
; la vanité nous peut enfler le coeur , 
ou le bon héur d' autruy nous peut 
caufer de l'enuie , François de Sales 
prend la plume en main pour com- ; 
pof er vn 1 iure de 1* jntrodu&ion a«, ! 
j la vie deuotte: vous ne verrès point 
qu'il ordonne des grandes péniten- 
ces , il faicl paroiltre la pénitence^ I 
I douce facile, ce n'eft pas qu'elle leJ 
, fuft en cffecl d mais c'eft qu'il eftoit 
I perfuadè que fi vne fois ils en veno- 
i ient a la pratique , elle àuroit tant ! 
j de charmes qu'ils feraient plus que ' 
i s- il eu£t employé la crainte, qui efW 
j fraye,& les aufteritês qui rebuttent* j 
i il faict voir qu'en tous eftats,& con- 
} dirions -l'on peut eftre deuotjl'on.» 
i pouuoit dire a Sainél Iehan qu'il A 

fe rer 
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fe retire du defert, parce qu'il peut 
eftre deuot dans la cour d'Herodias» 
l'on pouuoit dire a Elie , qu'il quit- 
te fa folitude , parce qu'il peut eftre 
SaincT: dans la cour de Iezabel i I on 
pouuoit dire aux Pacomes , ôc aux 
Anthoines qu'ils fortët de leurs ca- 
uernes , parce qu' ils peuuent eftre-» 
deuots dans le monde, en toute con- 
dition, en tout aage , en tout lieu . 
le ne fçay fi vous auès raicl refile- 
&km fur vn petit mot» que le dé- 
mon ait voulu perfuader le chemin 
de la deuotion difficile aux Chre- 



ftiens, car il fe fert d'vne méthode.» 
toute oppofeè a l'endroit des héré- 
tiques, il eslargit ce chemin» ie n'en 
veux point d'autre preuue queceu 
qui arriua du temps de Charles 

?uint:il vint vn iour a fa table vcu 
rince le quel eftoit hérétique.» * 

Char- 
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- Charle quint luy dit , vous eftès 
t Prince, dites moy, la quelle aymès 
vous mieux de la vie des héréti- 
ques , ou de la vie des Catholiques? 
, il refpondit » le ne vous le diflïmu- 
, leray point , ie fçay que ie parle a-* 
I vn grand Roy , a vn Cefar , ie vous 
diray doncques , ie voudrois tou- 
• y Cours viure de la vie des hérétiques, 
I & mourir de la mort des Catholi- 
. ques , en voicy la raifon; ceft que.» 
. la vie des hérétiques eft large, LU 
, centieulejelle eft agréable aux fens, 
I elle n'admet point de confeffions » 
j mais ie voudrois mourir de la mort 
j des Catholiques les quels fe confef- 
U fent , & (e préparent par cette con* 
t feflion a vne bonne mort . 

ri 
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Troijiefme trait! de pinceau , 



LA MODESTIE ( 
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A modeftié de Sainél Fran- 
çois de Sales a paru dans fes 
fenti mets, l'on ne peut pas dire que 
celuy la foit modefte , le quel pen- 
fe baffe ment de luy mefme, p 
qu^ii pouroit eftre / qu'il na rienu 
d'esleuè : mais noftre SainA auoit 
l'exercice des plus hautes vertus, Ôe 
dans cet exercice , il ne laifloit pas 
de s'abaifler dans fes fentiments, 
c ? eft pour cela qu'il eftoit m'odefte 
fa vertu eft venue jufquës a ce point 
de publier qu'il eftoit vn feruiteur 
jnutile a il vouloit perfuader au mon- 
de queftant composé de deux par- 
ties de rame* ô* du corps»qu'il auoit 

receu 
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receu l'vne oc l'autre en vain, parce 
qu'il ne s'en eftoitpasferuy ny,pour 
Tvtilitè publique, ny pour fon vti- 
fttè particuliere;ce fut la caufe pour 
la quelle eftant tombé malade a Pa-. 
doue, & ne croyant pas pouuoir ef- 
chapper de fa maladie , il ordonna 
! que fon corps,apres que fon ame en 
feroit fepareè,fuft deltinè pour faire 
vneanatomie: quoy ce corps, qui 
eftoit vn temple ou Dieu habitoit 
! fi fouuent ? ce corps,dont les mains 
I auoient eftè tant defois employées 
pour les libéralités , & pour enlan- 
glanter fes efpaules par les difcipli- 
nes ? ce corps,qui tant defois s'eftoit 
courbe par l'adoration , & dont les 
pieds auoient couru fi fouuent aux 
hofpitaulx? que ce corps ait eftè jn- 
| vtile,il ny auoit nulle apparence-» , 
• il y en auoit encore moinspour fon 

D ame* 
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ame,ou l' amour diuin auoit eftably 
fon trofne : ne vous en eftonnês 
pas , c'eft la modeftie qui parle , & 
qui luy a infpirè ce fentiment, cet- 
te vertu va croiffant auec raage,elle 
s'eft fai& voir dans les louanges, qui 
luy eftoient données de tous coftès; 
on la oîiy loiier tout haut par le_> 
Duc de Sauoye, on a oiïy faire la_. 
mefme chofe aux princes , il eftoit 
dans l'eftime de tout le monde, & 
n'en tirait point de vanité : fa mo- 
deftie a déplus efclattè dans le_> 
choix que l'Èuefque deGeneue en a 
faicl: pour fon fucçelfeur > ce Saind 
Prélat , n'eftoit pas dans la peine-, 
ou fe trouua Saine! Gregorie le* 
grand , le quel faifoit venir de l'O- 
rient^ du Septemtrion,des perfon- 
nes , qu'il n'auoit jamais veues , Ôc 
qu'il ne connoiffoit que fur le rap- 



port,qui Iuy auoit eftè faicl de leur j 
Sainétetè 9 affin de leur donner des 
1 Euefchès:lans pafl'er les Alpes,dans 
i le lein de la Sauoye , il auoit trouuè 
1 en Saincl François de Sales , celuy 
' qui eftoit plus capable de remplir 
> vn jour fa place: il auoit veu le grâd 
| fruicl: qu'il faiioit dans fon Diocete, 
I comme il auoit tellement composé 
À fes moeurs , qu'il pouuoit diriger 
£ celles de fon prochain , en vn mot , 
i- il auoit veu que fa vie n' eftoit pas 
>j feulement jrreprèhêfible, mais ad- 
mirable,c'eftoient autant de fignes, 
qu'il eftoit pour s'acquitter digne- 
| ment de la fonction Epifcopak-j, 
ï qu'il luy vouloit jmpofer . Mais 
$ voyons 3 ie vous prie, quels ont eftè 
or les lentiments de noftre Saincl:, il 
ne pourfuit point cet hôneur,com- 
t me font beaucoup d'ecclefiaftiques 

D i dans 



dans la cour, il fuit l'efclat, &la_. 
grandeur, il ne pourfuit que le tra- 
uail, & la fatigue, il fen va a Rome. 
Mais ou allés vous François de Sa- 
les ? vous allés a Rome, qui eft la_, 
Reine du mode, vous allés a la cour, 
fçauès vous bien que voftrefimpli- 
çitè, fera combattue par la duplici- 
té , voftre modeftie par le faite* car 
ie ne ne feay comme il arriue,quej 
cette ville infpire l'ambition, quoy 
que les viciffitudes qui font fi fré- 
quentes, deburoient bien faire paf- 
fer l'enuic,de paruenir aux hon- 
neurs, & dignités» mais il n'eftoit 
pas du nombre de ceux dont parle 
Sainél Bernard , le quel efcriuant 
au Pape £ugene,qui auoit eftè fonu 
difciple ,dit,quece n'eftplus le de- 
firdevoir les fepulcres des Apo- 
ftres,qui porte les perfonnes d'aller 

a Ro- 
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a Rome , mais l'ambition: noftre.» 
Sainft triomphe de l'efclat du mo- 
de dans cette ville, qui eft la Reine^ 
du monde, o cour Romaine, dites 
nous fi vous auès iamais veu viu 
courtifan moings ambitieux ? dites 
nous,fi vous en auès veu vnplus mo- 
defte? le Pape,qui eftoit a lors, con- 
nut que la prouidence lauoit defti- 
nèpour conuertir Geneue, il au- 
thorife leiugement qu'en auoit dô- 
nè l'Euefque , il Tenuoye , non pas 
comme faifoit Alexandre , quand 
il vouloit affieger vne ville,il faifoit 
allumer vn flambeau, & difoit aux 
habitans, fi vous ne vous rendes pë» 
dant que ce flambeau fera allumé , 
il ny aura plus de pardon pour vous, 
il r enuoye a Geneue, non pas com- 
me Dieu enuoye Iosiïe a lerico , fit 
vous ne vous rendes dans fix iours * 
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les murailles de la ville tomberont, 
les ennemys entreront de dans la_, 
ville, ils ruineront tous les ediflices, 
& mettront en cendre tous les meu. 
bles; il l'enuoye comme vn mede- 
cin,pour guarir les playes, comme.» 
vn pere,qui tafche de faire reuenir 
fes enfans prodigues, & les ranger 
dans leur deuoir » il l'enuoye com- 
me vn Soieil,pour difsiper les ténè- 
bres de l'erreur. Eftant arriuè a Ge- 
neùe l'Euefque tomba malade , & 
mourut, il fut choisy pour remplir 
fa place i on pouroit traitter icy la 
queftion» fi c'eft plus de refïufer l'e- 
uefchè par modeftie , que de l'acce- 
pter par obeiffance . François de_> 
Sales faid: tous les dcux,combiende 
côbats auat la di&e charge, il l'acce- 
pte, nô pas pour eftre plus en repos, 
pour yiure plus commodément , 

pour 



pour auoir plus <T honneur , mais 
pour trauauailler dauâtage au bien 
du Diocefe , il ayme la refidancc*, 
fe iouuenant de la parolle du fils de 
Dieu , portés fur vous mon ioug , il 
ne dit pas,d'efchargès vous en fur vn 
vicaire ; mais reuenons a fa mode • 
ftie. Il la fçait garder dans la fon- 
ction d'Euefque*entrès vn peu dans 
fa maifon , vous ny verres point a_» 
la porte vne multitude de valets, 
entrés dans fa chambre , vous ny 
remarqueras point de beaux,& de» 
riches ameublements i voyès vtu* 
peu fatable,elle vous paroiftra fenu 
blable a celle de lob , du quel il eft 
exprefsement remarque , qu'il ne_» 
mangeoit point tout fcul , parce,» 
qu'il partageoit fon difner auec les 
pauures, entres dans fon cabinet, 
vous ny rencontrerès point de r U 
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chefles, il auoit tout donne 1 > ne sce- 
llant referuè que le neceflaire , il fe 
fouuient que l'Epilcopat eft bien-* 
appelle vne vigne, mais il n'eft pas 
dit, que Ton en fafle vn iardin de_j 
délices . Ce n'eft pas tout , on luy 
offre la dignité d' Archeuefque dâs 
Paris, on luy offre celle de Cardi* 
nal . le m'imagine que l'ambition 
luy reprefentoit François de Sales » 
pensés que dans le Cardinalat il y 
a les honneurs , il y a place parmy 
les Cardinaulx, il y a la pourpre.* , 
le cortège, les vignes , les richeffes . 
Ce Sain6t euefque & Prince de Ge- 
neue n'a point d'ambition, il nej 
recherche point les honneurs, mais 
il eftoit recherché des honneurs>les 
quels luy eft oient comme tributai- 
res ; il préfère vne fîmple foutane^, 
qu'vnpauurepreftre auoit reffuseè, 

a la 




a la pourpre,qui luy eu offerte . Ne 
doubtès point que la charité voyant 
cette action ne Tait reueftu de fbiu» 
manteau , & de fa robbe , 
ou il y a la variété 
de mille cou- 
leurs . 
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Comme t amour met les couleurs au ta- 
bleau de S ainSi François 

de Sales . 

Tremier trait! de pinceau. 

LE ZELE. 

Lt On ne peut donner vn iuge- 
I ment fincere des peintures, 
qu elles ne foientfinieSjC'eft pour ce- 
la , que les peintres ont accouftumè 
de les tenir çouuertesrii ne fufïit pas 
a l'amour d' auoir esbauchè le ta- 
bleau de Sainft François de Sales,ny 
de Tauoir deffeignè 5 il y faut ad- 
joufter les couIeurs>le premier traicl 
de pinceau s eft le zele apoftolique : 
ce grand Saincl: auoit appris que 
Famé vault autant que le monde,& 

l'auoit 
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l'auoit appris de Sailli lehan Chri- 
foftome, remarqués s'il vous plaifr, 
qu'il ne dit pas, autant q'vne belle 
cité d'Italie , ou de la France s ny 
autant qu' vne belle Prouince de 
T Europe , mais qu elle vault autant 
que le monde , il y a plus > la con- 
quefte de tout le monde, ne vault 
pas vne ame efgareè , que l'on à 
rameneè dans le bercail de l'Eglife, 
car qu'eft ce que tout ce monde , il 
parlera , 6c cette ame qui aura eftè 
fauueè demeurera éternellement:) 
c'eft pour cela que Frâçois de Sales 
eft plein de zele : mais qu'elle fera 1 
l'exprefsion,dont fe feruira l'amour 
pour nous en dôner la cônohTance,. 
il fe fert de celle d'vn prophète, le 
quel dit, que Dieu enuoyeroit les 
hommes Apoftoliques,comme des 
chaffeurs fur les montaignes , & les 

coli- 



colines ; mais parceque cette pein- 
ture pouroit fembler prophane, ie 
vais leuer le fcrupule, en rapportât 
ce que dit Theodoret,dansle Hurc^ 
neufuiefme de la vie des Pères her- 
mites,il dit,quvn prince eftant for* 
ty de la ville, pour aller a la chaffe, 
il defcouurit fur vne montaignej 
vn hermite , il l'aborde , & luy de- 
mande, que faicles vous dans le de- 
fert parmy des efpines 3 & desbrouf. 
failles ? mais vous» dit 1* hermite^ , 
qu'elles vous venu faire ? ie fuis ve- 
»u,repliqua il , pour aller a' la chaf- 
fe» & moy aufsy,dit l'hermite » Pa- 
urois creu que celuy cy auroit re- 
fpondu de cette forte, i'y fuis venu, 
affin qu'eftant plus es loignè du mo- 
de , ie (oys plus voifin de Dieu , i'y 
fuis venu, affin de changer cette fo- 
reft en vn Paradis , par la contem- 
pla- 



plation : mais il dit,que fon deflêin 
eft d'aller a la chatte , & d'effayer 
de prendre Iefus Chrift , & que fi 
vne fois il le peut tenir, kl le tiendra 
(i bien, qu'il ne luy poura efchap- 
per, au lieu que ce Prince eftoit tout 
occupé a prendre des belles . Pap-» 
perçois défia Sain6t François de Sa- 
leslur les môtaignes du Piedmont , 
& de la Sauoye,le quel va a la chaf- 
fe des hérétiques > ils font pris , die 
vn Pere , lors qu'ils font coriuain«J 
eus par la verkèj on peut dire qu'il 
s'eft rendu admirable dâs les fruifts 
de fa chafle , veu qu'il y en a afsès 
pour la table du Seigneur , il y en a 
quarente deux mille qui font pris 
parmy les hérétiques , fans y com- 
prendre le grand nombres d'autres 
pécheurs , qu'il a conuertis > ie ne-> 
m'en eftonne pas 9 guis qu'il eftoit 

afli- 
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afiiftè de îefus Chrift . Sainct Pan- 
taleon dit, que le fils de Dieu a faicl 
comme les Princes, les quels allants 
a la chaflè, chagent d'habitSjS'il euft 
paru auec fa gloire, il auroit donné 
de Pefpouuantei aufly pour mieux 
prendre , il s'eft couuert de noftre_i 
humanité : parmy ces heretiques,il 
y en auoit vn pour le quel noftrcLi 
pafteur eftoit tout a faiclzelcc'eftoit 
vn miniftre,qui auoit nom Beze_» , 
il trouua des obftacles dans fon en. 
tendement, il en rencontra dans fa 
^volonté pour fa conuertion ►Saincl: 
François de Sales ne fit pas commet 
ces princes , lesquels ne pouuants 
auoir la proye entre leurs mains , 
tirent vn coup d'arquebuze , & la_. 
font mourir , il le traitta auec dou- 
ceur pour l'attirer , il fe feruit des 
liens de la charité > le fils de Dieu 

mefme 



mefme ne voulut pas lecôtraindre , 
il veut biea luy prefter du fecours, 
s'il fe veut ayder , mais il n'eft pas 
obligé de prendre la main de ceiuy 
qui ne veut pas fe mouuoir . Outre 
la chaffe des hérétiques, & celle des 
pécheurs, il y en a vne troifiefmej, 
ou s'exerce Saincl: François de Sales, 
c'eft la chaffe des pauures , elle eft 
marqueè par Saincl; Iehan Chrilo* 
ftome, le quel parlant d'Abraham, 
dit, qu'il efpioit tous les jours , les 
occafions de les rencontrer , & s' eft 
feruy du mot de chaffe , ixitaiatur, 
pauperes i noftre Saincl faifant la.* 
recherehe de tous coftès , il rendit 
fa maifon vn hofpital , ou tous les 
affliges couroient , parce qu'ils y 
eftoient bien traittès : enquoy il eft: 
facile de remarquer vne belle dif- 
ferance entre la chaffe des princes 
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du mode,âuec celle,ou s'exerce no- 
ft re charitable Euefque, c'cft que_> 
quand on va a la chaffe,la bette.* 
qui eft pourfuiuie par le chafleur 
S'en fuit , parce quelle fçait deuoir 
rencontrer la mort , mais en celle.» 
de noftre Saincl:,les pauures,comme 
j'ay dit, courent après le chafïeur , 
parce qu'ils font perfuadès d'y ren- 
contrer la vie . Il y à des pauures 
honteux 3 il y a des Elles qui font 
fur le point de perdre le trefor jne- 
fhmable de leur virginité , faute de 
fecours . C'eft a la recherche de ces 
perfonnes qu'il s'attache particuliè- 
rement , non pour les faire rougir 
par la confeffion de leur pauuretè, 
ou en attirant les yeux du monde_> 
fur fon adtion,mais il preuient leurs 
demandes, iileurofte la honte, il 
ne fe contente pas de leur fournir 

par 



s par fes libéralités pour viure,mais il 

f leur afïigne la'dotte pour les marier, 

* il fe faicl: pauure pour les enrichir : 

y c'eft icy ou noftre peintre a de la_» 

I peine de reprefenter Sainct Fran- 

i! çois de Sales , car il le veut repre- 

( ienter auec les pauures» & ils ceflent 

ï d'eftre pauures , fi toft qu'il a pref- 

ï fenty leurs befoings» ce qui me faicl 

\ fouuenir de Philippe Second Roy 

I d'Efpaigne, qui pouuoit bien eftrej 

> appelle le premier pour fa vertu > 

\ il fe refolut d'apprendre vn me- 

! ftier: les courtifants ne manquèrent 
de luy reprefenter , qu'il auoit la_, 

( condition de Roy , & qu'il ne pou- 

l uoit manquer; le meftier qu'il ap- 

I prit eitoit celuy de peintre, & reui- 

\ Moit en l'art de la peinture, de la__. 

I vient, qu'il donoit quelques heures 

I de fon trauail dans £on cabinet pour 

E faire 
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faire des tableaux , les quels eftant 
finis 3 il les enuoyoit vendre au mar* 
chè : les courtifants luy reprefente- 
rent 9 he quoyj! fire , vous auès tant 
de richeffes , vous auès les trefors du 
Peru: comme on luy apportoit l'ar- 
gent de la vente de les tableaux , il 
l'enuoyoitauxpauures,difant quo 
cet argent eftoit fon gain, c'eft mon 
trauail , ie le donne aux pauures , 
pour les autres richeflTes, elles vien- 
nent de mes enceftres:mais le point 
ou ie veux venir, c'eft qu'il ne pou- 
uoit reprefenter vn pauure,quelque 
effort qu'il fift , vn jour la charité 
eftoit a fon coftè qui feioit de luy 
en le voyant trauailler , car elle luy 
difoit, ne voyès vous pas que vous 
effacés par voftre charité le pau- 
vre a que vous voulès faire , car vous 
l' enrichi fsès par vos aufmofnes . 



L 
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Second traitl de pinceau . 

LA VIGILANCE. 

» Oeil dans la nature eft vn pe- 

tit monde , vous y voyèsles 

f pheres , le Soleil, la Lune , & mef- 
me les quatre éléments, qui font les 
quatre humeurs , fi 1 homme veut 
marcher,c'eft l'oeil qui conduit fes 
pas, & fes démarches , s'il veut tou- 
cher,c'eft l'oeil qui côduit fa main , 
i'ay dit tout cecy a 1* occafîon de_j 
l'Eglife, la quelle eft vn corps qui a 
beaucoup d analogie au corps natu- 
rel , il y a le prince, qui eft le chef, 
la bouche qui font les docleurs , les 
oreilles qui font les difciples , & les 
yeux qui font les Euefques; il n'eft 
pas difficile de conceuoir pourquoy 

E 2 ils 
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ils font comparés aux yeux , c'çft 
acaufe de la vigilance paftoralle_, i 
Saincl: François de Sales n'a garde^ 
de refsëbler a ces Euefques,que Ton 
copare aux idoles, les quels ont des 
yeux , ôc.ne voyent pas les defor- 
dres , qui ont des pieds , & ne co- 
urent pax aux dangers , qui ont 
vn coeur , & ne font point touchés 
de compafïion des miferes de leurs 
peuples, il apprend Feftat ou'eft fon 
Diocefe, & que fa prefence eft rie- 
ceflaire , il fçait qu'il y a des enne« 
mys, qui l'attendent, qui luy dref- 
fent des embufches, les vns eftoient 
cachès,comme ceux qui auoient të- 
tè les moyens de le faire mourir par 
le poifon, les autres éftoint des en 
nemys ouuerts , les premiers éfto- 
int femblables a ces mines foubs 
terre, qui ioùent leur coup, lors que 

l ; on 
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l'on y penfe le moings , les féconds- 
eftoint femblables a ces torrents , 
qui s'efchappent , & dont onne-> 
peut arrefter la violence . Ce fut 
le motif qui porta le Pere de Saintft 
François de Sales, & tous les amys 
d'empelcher qu'il ne retournai! a_. ; 
Geneue, & de luy reprefenter que.* 
s'il eftoit efchappè en d'autres ren- 
contres, les hérétiques ne l'espar-» 
gneroint pas en celuyla,ils le priè- 
rent de garder la vie plus foigneu- 
fement , qu'il n'auoit faicl julques a 
cette heure:nOilre charitable Euef- 
que veut y retourner quelque mal 
qui luy en puiffe arriuer , il prenoic 
pourloy les parolles ,que le fils de_* 
Dieu dit a Saine! Pierre : m'aymès 
vous plus que tous , & s'areftoit 
l'explica.tiou qu'en a donné Saincl 
Bernard , m'aymès vous plus que. ^ 

E 3 tous 
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tous vos parents, vos biens, plus que 
vous mefme > il auoit les yeux afsès 
pénétrants pour defcouurir la ma- 
lice des miniftres, & cependant les 
périls ne Teftonnent point , il eftoit 
trop bien perfuadè que Y Euefque_> 
reffemble au nautonier lequel con- 
duitjjfon nauire , & en cela il ne_» 
veut pas jmiter le pareffeux > qui ne 
part du riuage û non quand le Ciel 
eft ferain , quand les vents font fa-» 
uorables, & que la mer eft calme_> , 
mais s'il voit que l'air fe troublo , 
lors qu'il defcouurc tous les fignes de 
la tempefte, c'eft a lors qu'il faicl 
paroiftre (on adreffe , & fa vigilan- 
ce , pour eflayer de tirer du péril 
ceux qui font en danger de faire.* 
naufïrage : il ne veut pas eftre du 
nombre de ces Euefques dont parle 
Origene qui veulent bien de 1* Apo, 

ftolat, 



& ne veulent pas coure les dan« 
gers des Apoftres , il eftime qu'voj 
Euefque faid: paroiftre trop de de- 
licatefle, s'ileft arreftè dans fes fon- 
dions , ou par Pintereft de la fan- 
tè , ou par la crainte de la mort , il 
fonge aux périls de fes frères , & ne 
fonge pas aux fïens ; il auoit appris 
de Sainét Pierre Chrifologue, que^ 
celuy la mefprife les dangers, qui 
a defir de reporter de nouuelles vi- 
ctoires, il fe fouuenoit de la penfeè 
de Saincl: Iehan Chrifoftome que.* 
celuy qui porte du feu n'a rien a— 
craindre i il fçait qu'il porte le feu 
du^faincl: amour , il bannit toutes 
crainte le voila parmy les héréti- 
ques , fa face refpandoit tant de ra- 
yons qu'elle arreft a l'exécution dej 
leurs mauuais defTeins » comme il 
arriuaynjour a Sainft Stanislaus, 

E 4 le . 
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le quel célébrant la faindle meffe,fe 
trouua jnueftl de cruels aflafins^qui 
auoient eftè enuoyès pour le tuer , | 
ces mefchants arrefterent leur coup, 
parce qu'ils virent fortir de fa face_, 
tant de rayons qu'ils cftoient esblo- 
uis . Sainft François de Sales fort j 
îieureulement , & glorieufement de 
tant de périls, qui le menaçoient, il 
confirme les vns dans la foy , il ef- j 
claircit les ténèbres de ceux qui j 
s'eftoient laifsès furprendre , Ie_> 
m'imagine qu'il fe feruit des paroi- 
les de i' Apoftre Sainct Paul , aux 
Galates » Vous aues pour moy,mes 
chers enfans , de la bienueiilance-* » 
ie ne fçay comment il eft arriuè 
que cette affection eft beaucoup di- 
miaueè,pour ne pas dire efteintej , 
fouuenes vous,que vous me donnies 
toutes les demonft rations d'amitié , 
>. quand j 
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quand vn Ange feroit defcendu 
du Ciel , vous ne luy eufïiès pas 
faicl: plus d'accueil b aprefent vous 
me tefmoignes de la froideur i ie_9 
ne fçay qu'vne feule chofe, qui èn~» 
puhTe eltre la caufe , c' elt parce.» 
que j'ay dit la vérité , ne voila pas 
des parolles bien douces , Ôc bien-, 
amoreufes ? & qui doubte qu' il 
ne les ait gaignes entièrement : 
quand a fes ennemys , il en triom- 
phe par fa douceur , il pouuoit di- 
re comme Dauid , mes ennemys 
m'ont perfecuttè des ma ieuneflej 9 
mais leurs perfecutions n'ont fer* 
uy qu'a couroner ma patiancej , 
ils penfoint me réduire a la mife- 
re, c'eft ce qui à faiél ma félicite, 
ils penfoint m' ofter la grâce de 
mon Prince ( fon Prince eftoit le 

Duc 
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Duc de Sauoye ) mais ie poffedoi 
celle de mon Dieu, qui m'à 
conferuè celle de 
mon Prin- 
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TroijîepiK trait! de pinceau . 

LA CHARITE . 

LBs peintres expérimentent de 
la difficulté quand ils ont a_ 
reprefenter les chofes légères com- 
me la fubtilitè de l'air , ou l'agilité 
du feu . C'eft la peine ou fe trouue 
l'amour pour nous dôner vne pein- 
ture de ce globe de feu, qui pârut 
vn jour fur la.tefte de Saincl Fran- 
çois de Sales i ce feu marquoit l'a- 
mour diuin , mais pourquoy etu* 
forme de globe , c'eftoit pour faire 
entendre que toutes les lumières, ôc 
les ardeurs qui eftoient diuifeès dâs 
le coeur des autres Sainfts, femblo» 
int en quelque façon eftre réunies 
& enfermées en noftre Sainét , mais 

le 
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le moyen (dirès vous) qu'vn Saincl: 
renferme en foy la vertu des Sain- 
éls , qui ont excellé en amour , ie_a 
vois bien qu'il ny a quVn Soleil , 
mais fa lumière eft refpandiïe en_j 
diuerfes eftoilles , elle ne l'eft pas 
dans vne feule , ie vois bien des 
fleuues 3 mais leurs eaus ne font 
pas vne feule fontaine,côment doc- 
ques fe peut il faire que François de 
Sales feul, peut auoir les vertus de_a 
tous les Sain&s, qui fe font rendus 
recommandables en amour. Il n'eft 
pas difficile de le conceuoir , puif- 
que nous en voyons vn exemple-» 
dans la nature , il y a dans les Indes 
vne pierre precieufe que Ton nom- 
me le topafe,quiau raport de Pline* 
a toutes les lumierres des autres pier. 
res precieufes , vous y voyès la cou- 
leur de l[emeraude , celle du hia- 

cinte , 
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cinte, & ainfy de toutes les autres . 
La charité eft cette topafe , & com- 
me cette charité regnoit dans lej 
coeur de SaincT: François de Sales, 
vous eftonnès vous qu'il ait eu tou- 
tes les ardeurs des Sainfrs Amants . 
Mais le topaze qui a toutes les lu- 
mières des pierres precieufes, en a 
deux » les quelles au rapport de_» 
l'autheur, que i'ay citè,luy font 
particulières , l'vne reprefente l'a-' 
mour enuers le prochain, l'autre^ 
la charité en vers Dieu; toutes deux 
ont efclattè en Saincl François de 
Sales , il donne des enfeignements a 
tous , il emp loye fon induftrie , fes 
veilles, fes trauaux , fa langue , fes 
prières, fes facrifices pour tirer de_> 
l'erreur ceux qui y font tombes , il 
confole les affligés : confoler , c'eft 
vn ac c le d'amour, & comme il auoit 

vn 
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vn grand'amour,fault il s'eftonner, 
s'il Tç ait donner des confolations a 
tous . Il en a donné a ceux,qui efto- 
inc dans la dernière affliction» l'en- 
tends les criminels , que Ton con- 
duifoit au Gibet , il faut auoiier 
qu'vn homme qui va paroiftre de- 
uant foniuge , pour rendre conte de 
toute fa vie,qui eft entre deux éter- 
nités , & ne fçait pas qu'elle fera la_, 
fïenne, il faut aduouer dis'ie que cet 
homme eft heureux , de rencontrer 
vn bon amy, comme Saine! Fran- 
çois de Sales , qui le raffeure , qui 
l'exhorte d'auoir recours a la mile- 
rxcorde de Dieu , qui luy promet 
le Paradis, pourueu qu'il ait regret 
d'auoir ofïencè Dieu , Mais l'amour 
envers le prochain efclatte mer- 
ueilleufement dans le pardon des 
injures : combien d'injures a receu 
-sac ce 
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ce charitable pafteur , & qu'il 
pardonneès , fans en conferuer lej 
moindre fouuenir « il fut accusé de^ 
magie , fi la charité eft vne magi- 
cienne, il faut dire qu'il enchantoit 
les peuples par fes parolles, par fes 
lettres qui font fi douces,& fi amou- 
reufes : il me fouuient» a ce propos, 
de ce qui fe pafla dans Athene, il y i 
auoit vn homme, dont la terre f ru- 
étiffioit plus que celle des autres , il 
fut accusé d'eitre Magicien, remar- 
qués que cet homme eftoit fans ad- 
uocat, fans appuy , le voila deuant 
les luges, il ne fit que monftrer les 
inftruments , & fes mains , voila- 
dit il mes enchantemens : les pré- 
dicateurs font appelles d'vn beau 
mot, Seminatores tsternitatts , noltre 
Saindt JEuefque qui excelloit dans 
la prédication n'auoit qu'a mon- 
ftrer 
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ftrer fes fûeurs , fes veilles , fes fati- 
gues , fes trauaulx , fa charité pour 
eftre réputé jnnocent de tous ces ef- 
fecls de magie que la calomnie luy 
auoit imposes , Si fon amour en- 
vers le prochain vous a puru fi ad- 
mirable combien plus ion amour 
en vers Dieu ? il en a composé vn_» 
liure quieft traduit en diuerfes lan- 
gues . le m imagine qu'après l'auoir 
compose auec tant de fucces , il eft 
entré dans les fentiments de Sainct 
Auguftin,qu'il auoit leu auec atten- 
tion fur cette matière . Sainct Au- 
guftin adrefîoit ces parolles a ceux 
qui lifoint ce qu' il auoit efcript 
de l'amour diuin; fi mon diïcours 
a rencontré dans vos coeurs quelque 
eflincelle de ce feu facrè , entrete- 
nés la bien , ie vous prie , appelles 
a voflre fecours , la prière de l'hu- 

mili- 
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milité , celle de la pénitence, don- 
nés luy accroifïement , & ie vous 
donne ma parolle, que cette eftin- 
celle eftant accreue confommera en 
vous, le foin de toutes lesconuoi- 
tifes charnelles . Mais il fert peu 
déparier de Famour fi l'on n'eiu 
produit les actes ; mais a quoy s'etu 
gageroit noftre peintre , il y en.» 
auroit aises pour remplir vne ga- 
lerie de tableaux, il le contente de 
reprefenter vn a&e d'amour ,ie quel 
pour ne vous point mentir, furpafle 
tout ce qu'on en peut dire i mais 
pour le bien expliquer , ie fuppofe 
que celuy qui ayme fortement, ne 
peut cacher fon amour , il en eft co- 
rne du feu , lequel ne peut foufîrir 
long temps d'eftre renfermé* fes 
peux defcouurent fon amour , car 
Is font languiflants , fes foufpirs le 

F font 
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font connoiftre , car ce font des li- 
gnes qu'il brûle , les froideurs mef • 
me en donnent connouTance,veu 
que fi la perfonne a jrmeè luy faict 
iroid, fon amour s'augmëte,& faict 
violence pour quelque temps: mais 
la conduitte de Dieu eil oppofeè a 
celle des hommes 3 c'eft vn amant 
fort difcret,il ne defcouure pas tou- 
jours a la perfonne qu'il ayme fon 
amour >le démon voyant que Dieu 
ne le defcouuroit pas dans vne ren- 
contre a Sainct François de Sales, 
prit fon temps pour fuggerer dans 
fon imagination qu'il eftoit dignej 
de haine , qu'il feroit du nombre^ 
des damnés , Dieu permit que le_» 
démon tentaft de là forte noftre_> 
Sainct,parce qu'il le vouolit efprou. 
uer , comme l'on faict l'or dans la_* 
fournaife : cette comparaifon eft 

prife 



» prife de Sainct Pierre Chrifologue . 
&• Dieu,dit ce Pere,à créé le Soleil en 
B vn inftant , il à créé pareillement 

les eftoiiles , les quelles n'ont point 

de taches>mais pour l'or il l'a rêfer- 
]i> mè dans les montaignes,il faut que 

la pieté ou ljnduftrie de l'homme_> 
| aille tirer cet or de la montaigne , 
» & comme il a l'imperfection 3 la ro- 
| ûiliure,qu'il faut ofter s il eft mis dans 
f la fournaife , dans le feu , fi cet or 

eftoit capable de fens , il en auroit 
i, delaioye, car il penferoit en luy 
I melme, fi je n'eftois ainfy efprouuè» 
I ie ne brillerois pas comme ie fais 
jv fur la telle des Monarques. Dieu 
b vouloit faire voir au monde que la 
b charité de Sainct François de Sales 
^ eftoit parfaicte, fans aucun meslan- 
t ge d intereft , que tout fon jnte- 
l reft eftoit que Dieu fuft recônu,ado f 

F 2 rè> 



82 

font connoiftre , car ce font des fi- 
gnes qu'il brûle , les froideurs mef • 
me en donnent connohTance,veu 
que fi la perfonne ajrmeè luy faict 
froid, fon amour s'augmëte,ôc faict 
violence pour quelque temps: mais 
la conduitte de Dieu elt oppofeè a 
celle des hommes 3 c'efl: vn amant 

fort difcret,il ne defcouure pas tou- 
jours a la perfonne qu'il ayme fon 
amour >le démon voyant que Dieu 
ne le defcouuroit pas dans vne ren- 
contre a Sainct François de Sales , 
prit fon temps pour fuggerer dans 
fon imagination qu'il eltoit digne-» 
de haine , qu'il feroit du nombre,» 
des damnés , Dieu permit que le_» 
démon tentaft de là forte noftre_» 
Sainct,parce qu'il le vouolit efprou. 
uer , comme l'on faict l'or dans la_. 
fournaife : cette comparaifon eft 
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prife de Sainct Pierre Chrifologue . 
Dieu,dit ce Pere,à créé le Soleil en 
vn inftant , il à créé pareillement 
les eftoilles , les quelles n'ont point 
de tachesimais pour Por il Ta refer- 
me dans les montaignes,il faut que 
la pieté ou ljnduftrie de l'homme.* 
aille tirer cet or de la montaigne , 
& comme il a l'imperfection, la ro- 
ûillure,qu'ilfaut ofter,il eft mis dans 
la fournaife , dans le feu , fi cet or 
eftoit capable de fens , il en auroit 
delà ioye, car il penferoit en luy 
melme 5 iî je n'eftois ainfy efprouuè* 
ie ne brillerois pas comme ie fais 
fur la telle des Monarques. Dieu 
vouloit faire voir au monde que la 
charité de Sainct François de Sales 
eftoit parfaicte, fans aucun meslan- 
ge d intereft , que tout fon jnte- 
reft eftoit que Dieu fuft recônu,ado ? 

F 2 rè> 
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rè, loué, & beny de tout le monde» 
il ne le pouuoit mieux faire voir,qu'. 
au trauers des flammes de Tenter . 
François de Sales fe void par jmagi- 
nation parmy ces flammes, iugès 
quelle triftefîe fut la fienne . Sainct 
François d'Afli te eut reuelation & 
aflèurance de Dieu , qu'il feroit dâs 
la gloire,ii en eut tant de joye,qu'il 
n'en dormit point la nuict : par la_. 
reigle des contraires, noftre Sainct 1 
Euefque ne pouuoit auoir de repos, j 
dans la penleè qu'il feroit du nom- 
bre des damnés: vous me dirès , il 
eftoit difficile que Sainct Frâçois de 
Sales peuft eftre tenté de la forte, & 
qu'il donna créance a vne penfeè (î 
formidable , ne fçauoit il pas qu'il 
marchoit dans la voye des vierges , 
acaufe qu'il auoit erigè vn trophée 
a la pudicitè?ne fçauoit il pas qu'il 
V . mar* 
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marchoit dans la voyc des confef- 
feurs,par l'ardeur defonzele? necô- 
noiffoit il pas qu'il marchoit dans 
la voye des Prophetes,pour les di* 
uers euenements qu'il auoit prédits 
deuoir arriuer? ne îçauoit il pas qu'il 
marchoit das la voye des martirs? 
car le martiren'eit pas feulement 
pour ceux qui meurent,mais encore 
pour ceux qui font patiants , & qui 
viuent comme faifoit François de 
Sales dans la charité: mais comme 
il y en a qui fe mesconnoiffent par 
fuperbe , il y en a pereillement qui 
fe mefconnoiflent par humiltè . 
C'eft pour cela qu'il f e croyoitjdigne 
de haine & du nombre des damnés, 
& dis cette jmagination, il veut ay~ 
mer Dieu ,parmyceux qui lehaif- 
fent , au milieu des flammes d'En* 
fer?pour combien de temps* durant 

F ^ * toute 
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toute l'eternitè: ô charité de Fran- 
çois de Sales , tu ferme les yeux a__» 
ton intereft ! il auoit proHttè de_j 
l'aduis de Sainft Bernard , quej 
l'amour parfaiclne veut point d'au* 
tre fruicî de fon amour » que la_. 
mourûl ne penfe point aux recom- 
penfes , aux fceptres , ny aux cou- 
ronnes . Vous auès fceu ce qui arri- 
ua au Roy Bulgaris , lequel fit ve- 
nir vn peintre pour embellir fa.^ 
galerie , comme ce peintre eftoit 
fort pieux s il peignit le jugement 
dernier , Ton voyoit fortir de la», 
terre vn globe de flammes , Ton y 
voyoit vn home enchaifnè , & en- 
tourrè des démons , au deflus de fa_. 
telfe, il y auoit vn Dieu foudroyât , 
ce Roy demanda au peintre ce qu'il 
entendoit par cette peinture, il lu y 
ref pondit qu'il entendoit le iuge- 

ment 
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ment dernier, & cet homme que-* 
reprefente il ? il reprefente, dit le_* 
peintre,voftre Maieftè,quoy donc- 
ques,repliqua ce Roy , i'ay a eftre_j 
parmy des démons , & au milieu 
de flammes ? ie veux changer de_> 
vie pour euiter ces flammes » fon_j 
amour en vers Dieu eftoit interefsè 
car s il n'euft point veu le péril de 
brusler parmy ces fiâmes; il feroit 
demeure dans le premier eftat dej 
vie qui deplaifoit infiniement a_. 
Dieu : mais noftre Sainct qui auoit 
toufiours vefcu dans l'innocence, fe 
repute digne d'enfer , 6c veut ay- 
mer Dieu qui le précipite dans cet 
enfer. Saincle Marie Magdeleine 
de Pazzis en mourant , dit qu'elle.* 
mouroit auec ce fentiment, qu'elle 
n* auoit - pu encore comprendre co- 
rnent il fe trouuaft parmy les Ch r eî 
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fliens vn coeur afsès glace pour en 
venir a cette extrémité d'offencer 
fon Dieu , qui luy veut donner le_» 
ciel i ie mafleure que cette grande,» 
Sain&e en voyant SaïnCt François 
de Saies, auroit dit » i'ay vne autre_» 
incapacité , ie ne fçauroisconceuoir 
que parmy les Euefques il y ait vn 
coeur fy enflammé qu'il veuil'e_> 
aymer Ion Dieu qui le précipite^ 
dans les flammes de l'enfer; tout 
ce que l'on peut refpondre fur cej 
fuiet, c'eft de rapporter la différen- 
ce qui fe rencontre entre l'amour 
que Ton porte a vne beauté mor- 
telle, & celuy qui eft deii a la beau- 
té jmmortelle, la differance eft no- 
table,celuy qui eft efpris d'vne bea. 
Wtè paffagere , faiél fon poffible_» 
pour en eftre aymè > fi elle luy faift 
froid » & qu'elle k m'efprife il ne_» 
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pas de continuer de l'aymer , parce 
qu'il efpere de gaigner fonaffection 
par fa perfeuerance , s'il arriue qu* 
après tat de temps qu'il a employé 
pour la gaigner,il ne peut rien obte- 
nir,ilfe depite,il maudit fa rigueur, 
il l'accufe d'jniuftice, il ceflede 
l'aymer, il en à de l'auerfion s mais 
quoy ? c*eft la mefme beauté , elle 
n'a point change , il eft vray » mais 
parce qu'elle n a point change d'hu, 
meur, qu'elle n a pas fécondé fon~s 
amour , il à change fon amour en.» 
hainemais faifons vne fuppofîtion, 
que non obftant fa cruauté il perfi- 
flaft de l'aymer toufîours, ne m'ad-* 
uouerès vous pas que cet homme 
nefçauroit pas mef nager ionafïe- 
clion , qu'il en feroit prodigue.», 
qu'il feroit paroiftre du dereigle- 
ment , la raiîon cft , parce que cette 

beau- 



5>o 

beauté s'eft rendue jndigne de fon_j 
affection , elle ne mérite pas feu- 
lement que Ton ait vri commance- 
ment de bonne volonté pour elle , 
& fi elle à des perfections, elle à 
aufsydes deffaulx» dont le plusgrâd 
cft l'jniuftice,qu'elle commet de ne 
pas correffîondre par amour a l'a- 
mour que fon amant luy porte» 
mais François de Sales eft perfuadè, 
qu'il n'eft pas de mefme de la beauté 
immortelle, la quelle nous preuient 
toufiours dans l'amour, & quand 
nous auons eftè fi malheureux de 
l'abandonner elle ne nous abandÔ- 
ne pas tout a faic~t,elle nous rappel- 
le doucement a noftre debuoir,& fi 
elle nous punit, c'eft nous qui l'o- 
bligeons a ce chaftiment i oiïy ces 
mains, qui font armeès contre moy 
de foudres, ont eftè pleines d'hia- 
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cinte, commeat voulès vous que ie 
n'ayme pas cette beauté jmmortel- 
le, qui m'à tant aymè , ie ny vois 
point de defïault , elle a toutes les 
perfections qui fe peuuent defîrer , 
elle«m'à aymeè , lors que i'en eftois 
indigne 3 pourquoy ne voulès vous 
pas que ie l'ayme,puis qu'elle eft tou 
fiours digne d'eltre aymeè, raefme 
en me punuTant dans l'enfer,car c' 
eft toufiours au deiïbubs de ce que 
i'ay mérité pour auoir eftè fi hardy 
& fi téméraire de l'offencer : fi cel- 
uy qui à toufiours vefcu dans \'in? 
nocence conferue ces fentiments, 
que ne doibt pas penfer celuy qui 
fe fent coupable de i'ofïence de Ion 
Dieu. Noftre peintre finit fon ta- 
bleau par ou Sainct François de Sa- 
les à finy fa vie , il à vefcu dans l'a- 
mour diuin,& eft mort dans ce mef. 

me 
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me amour,il eft mort comme le lis, 
le quel eftant couppè par vne noble 
mainconferue la pureté, il eft mort 
comme l'aube dumatin,la quelle va 
relpandant fa lumière peu a peu , & 
va fe perdre dans la fource qui eft 
le Soleil, il eft mort comme le phe» 
nix , qui eft fur vn bûcher de feu , 
ou il fe conlume , & renaift de les 
cendres. 

Le peintre après auoir a cheuè 
£on tableau, prend encore le vernix 
qui donne le luftre a toutes les cou- 
leurs, l'amour n'à pas eftc en peine 
de trouuer ce vernix dàs le tableau , 
qu'ilàfaict de Sainct François de_> 
Sales, ce luftre eft la gloire de la Ca- 
nonization . Cette gloire ne luy 
pouuoit manquer » car que pouuoit 
on délirer pour vne canonization , 
qui ne fe rencontrait en noftre bien 

he- 
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heureux ? demandent on des mira- 
cles ? l'on en produifoit qui auoient 
eftè faicts durant fa vie, & après fa__, 
mort, qui ne pouuoint eftre.fup- 
poses, ny foupcoancs de'menfonge, 
demandait on des vertus heroiques? 
l'on y defcouuroit toutes les vertus 

_____ w 

Théologal les, & Cardinalles; eftoit 
il befoin de faire voir la réputation 
de fa Sain6letè?elle eftoit vniuerfel- 
lement refpandiïe dans la SauoVe; 
& dans la France > falloit il la deuo- 
tion des peuples? il l'auoit gaigneè 
par fa douceur.Pour les inftances des 
princes , qui ne fçait le zele, auec le 
quel s'eft porté le Duc de Sauoye?& 
qui ne fçait encore que le Roy deFra 
ce , la feue Reine mere, de glorieu- 
se mémoire, la Reine prefentement 
Reignante , en ont faift de très in- 
s prières au Pape Alexandre^ 

Sept, 
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Septrfa Sainteté infpireè du Sainft 
Ffprit, donna les mains a tant d'ii- 
•lultres tefmoignages,& par vne dé- 
claration authentique , l'a mis au 
nombre des Sainfts, fatisfaif ant par 
la, au defir de tout le Clergé dej 
France , qui donna des preuues de 
fa deuotion enuers SaincT: François 
de Saies , & de fon iugement dans 
le choix qu'il à faict de Môfeigneur 
,r Euefque d'£uureux,le quel à con- 
duit l'affaire au point de perfections 
que toute Rome fçait , parce qu'il 
l'auoit prife a coeur , & qu'il pre- 
noit plaifîr d'obliger en ce rencon- 
tre l'ordre de la vifitation: cet ordre 
s'eft véritablement comporté ge~ 
nereufement,ayant fourny l'argent 
pour les frais, qui eftoint neceffai- 
res , chacun fçait que les defpences 
eltoient grandes , 6î que la cérémo- 
nie 
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nie rie pouuoit eftre plus pompeu- 
fe , ny plus au gré des eftrangers , 
^ qui eftoient accourus expreflement 
a Rome pour y afsifter ; l'on enten» 
dit les acclamation des peuples. Ton 
dôna des louanges au Pape Alexan- 
dre qui portoit vne affection par- 
ticulière au Sainct , en fuittede cet «m 1 
te Canonization l'on inuoque plus 
confidamment Saincl François de.» 
Sales , Ton en reçoit des grâces 
fpecialles . Son Altefie Royalle_» 
de Sa uoye reprenant fes premières 
forces , auec les exercices ordinai^ 
res de fa pieté , n'à point faict dif- 
ficulté daduoiier , qu elle eftoit re-J 
deuable de fa fantè aux intercef- 
fions toutes puilïantes de Saincl: 
François de Sales > & comme ce.» 
grand Sainct eft nè fon fujet, il eft a 
prefumer qu'il prendra plaiiir de^ 

con- 



conferuer cette {antè fi chère a la-. 
Sàjuoye , & a la France * de-» 
longues , & de longues 

années . 
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